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Egalité ouliberté?

Est-ilpermisà uiïpeintrede la vie
fclea,hommesdesepassionnerpour,leur
iViémême? Quela caricaturedes pa-
Ifàdisofferteà sessemblablesl'indigne
sJoncmalgréun facileridiculeet qu'il
feseleverlevoile!.

Je demeuretroublépar ce passage
!cl'.une[lettrérécentede RomainRol-
land:

« Oui,je croisqu'entre1610et 1636
[s'estouvertun «Jerriblefossé»etque,
[pourma part,toujoursje regretterai.
(Leprocèsde Théophilemarquel'abo-
Minablemainmisedespuissancesdites
rd'ordresur l'artet la pensée.En 1630,
:tlabelaiseûtété brûléet Ronsardlui-
fiîêmeeût abjuréle sacrificeduboucà
~ArcMetL)

« Maisentre 1789et 1815,c'estun
abîme. »Oùensommes-nousdoncvéritable-
ment,depuisHenriIV,denosconquê-
tesversla liberté? Larévolutiona-t-
tellé,ici aussi,toutrenouvelé?

Lesderniersmanifestesdesligueurs
:etfanatiques"d'Eglise—quinesontpas
tout le catholicisme— noussontun
duravertissementetunrappelauxle-
çonsdel'histoire.

Reconnaissonsenfinnosillusionsen
découvrantleuréternelleambition..
*Nousavonsacquis l'égalitépoliti-
que,c'est-à-direledroitaupartagedes
responsabilités.La tragiqueillustra-
tionen estleservicemilitairecommun.
Nouspossédonsledroità l'illusionélec-
torale,quine sepeutdissiperquelen-
tementpar l'éducationpolitique.Nous
n'avonspresquerienconquisenmatiè-
re de/liberté,nous,Françaisd'unsiècle
d'esprîtrépublicain.

L'abolitiondu servage,autrementdit
ae l'assurancedeviecontractéeà l'ori-
ginepardes travailleursenversunpro-
tecteurnécessaire,nousa valu,enrem-
placement,le problèmeprolétarien.A
l'esclavagesouslesféodauxa succédé
la soumissionabsoluedel'ouvrierà ce-
luiqui le nourrissaitetdontil nepou-
vaitsepasseraudébutdel'èredesma-
chines.Et n'allezpasparlerde l'abo-
litiondesinjusticeset de l'immoralité
:£Illpasséà 'ceuxquisaventdecombien
'sepaieaujourd'huile travaildesfem-
mes,à Parismême!

Enfinleschosesdelareligionrecom-
mencentà se mêlerà la viepublique.
iVoiciqu'unparti,infestédu goût,de
Wdminationpar sa missiontradition-
nelle,nousrappelleà l'élémentaireréa-
lité : un peuplen'estlibrequecon-
ïre les[contraintesintérieureSu-J^^jexMs.
rieures.Etcettelibertéseconquiert.
;; Comment,entretantdeFrançaiscla-
mantles « clartésfrançaises» et la
loyautéde l'esprit français,n'est-il
personnepourrappelerles tendances
inconciliablesdes loisreligieusesper-
manentes,internationalistes,etdeslois
civiquesnationales,contratsentre.con-tractantspatientsetresponsables,com-
portantdessanctionsterrestresetlimi-
téesaupremierchefparlesmœurs,les
[circonstances,les nécessitéséconomi-
iquesousociales? Quiforcedoncaudi-
vorcececatholiquedemandantla sup-
pressiondecetteliberténationaleau
nomde songoûtromain.Quine lui
rappelleaucontrairelebénéficed'usa-
geà luiconcédédansseséglises,cons-
truitespar touset appartenantà tous
parhéritage,endehorsdetoutefoipré-
sente? Quiné s'indignedu mensonge
flagrantd'unepersécution religieuse
inexistante,alorsqu'unvéritableprivi-
lègeestconcédéàtouslescultescontre
la simpleréunionpédagogiqueoupoli-
tique?

-Coïncidencesingulièrequiplacele
cinquantenaired'Edgar(fciinetaudébut
d'uneluttedesconsciencesessentielle
pourl'avenirdelaFrance! Il convient

• deretenirla leçonréfléchiedecepré-
curseur.Lesfatiguesde cesdernières
annéesontobscurci,pourbeaucoup,la
figuredesréalitésessentiellesdenotre
nationalité.Le cléricalismedansson
sensfrançaisleplusnet—il nes'agit
pas dereligion—n'a,jamaiscessé,de-
puisnosrois,d'êtrel'ennemidesliber-
tés publiques.

LesoucimêmedelaVérité,toutcourt,
'semblevolontairementnégligépourle
servicedespassionspersonnelles.Que
m'importe,à moi,Français,quetelpoli-
ticienvaillemieuxquetelautre?Tant
de camaradessonttombéspourmoins
quedela vanité: le souciseuldene
pasquitterdescompagnonsde souf-
france.Chacundoitêtrejugéà,l'usage.
Il estbonderamenercetteclartées-
sentielleaucentredenosdiscussionset
au principeféconddetoutenotreacti-
vitépublique.

Unegrandedémocratiedoitconnaî-
tre sesdirectionset les accidentsqui
bordentsa route.Gouvernern'a qu'un
sensdanstouslesrégimes.Queceuxqui
réclamentlefroidensoufflantlechaud
enprennentleurparti.

LaFranceestl'œuvreetlemoyende
touslesFrançais.Voilàla leçondenos
morts.Nulnes'élèveraau-dessusdela
volontécollective,qu'iln'autorisecon-
tre lui les recoursméritéspar tout
agresseurdel'œuvrecommune.Laso-
lidariténationaledans la liberté ne
peutêtrebriséequepar uneemprise
étrangère.La moinsdangereusen'est
pascellequi,renouvelantlepassé,s'at-
taqueà l'indépendancedesconsciences.
L'anarchieestsœurdespassionsfana-
tiques.Ordreetlibertésontunseul sens'
dela viecollective.Combiennousme-
surerionssanscelala pauvretédeno-
tre égalité! Battuet responsable,à la
fois,il ne resteraitplusà ce peuple
français,Prométhéedes civilisations
modernes,qu'àmourir.Quenotrejeu-
nessesegarde!

JacquesREBOUL.

TERRIBLEDRAMEDEL'AIR

Environné de gammes

un aviateur se jette
de 300 mètres de haut

Il s'écrasesur le solenprésence
de sescamaradesterrifiés

Châteauroux,26mars.—Deuxappareils
du 3erégimentd'aviationde chassese
livraientà unsimulacredecombatà 600
mètresdehauteurquandlefeusedéclara
à borddel'appareildusergentMaurice
Truber,24ans,originairedePuteaux.

Le sous-officiercherchaà descen-
dre le plus rapidementpossible.L'a-
vion était parvenuà 300mètresdu
sollorsquelesflammesatteignirentlepi-
lote.Augmentéeparla chute,laviolence
dufeuétaittellequelemalheureuxpilote
sentitqu'ilallaitêtrebrûlévif.

Préférantla mortvolontaireà cesup-
plice,Truberenjambala carlingueetse
jetadanslevide.

Impuissants,terrifiés,sescamaradesdu
campassistaientà cedramehorribleet
virentlemalheureuxs'écrasersurlesol,
dansunchamp,pendantquesonappareil
allaitatterrir,rouesen l'air, quelques
centainesdemètresplusloin.
M. Myron T. Herrick

reste ambassadeur
Certainsjournauxfrançais,faisantéchoà

untournaiaméricain,ontannoncéquelegénéralPershingétaitsurlepointderem-placer,à l'ambassadeaméricainedeParis,
M.MyronT.Herrick.Cettenouvelleestof-
ficiellementdémentie.

Le Wagon
des Fumeurs
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va publier enfeuilleton

La grève à Jérusalem

-Jit-ftI¡¡f}I'JJHn.)!It'P'1al'S--Touslesm&gf&siiisetboutiquesarabesd'ici sontfermés.Lecalme
règnedanslaville.AJaffa.Caïffa,ainsiqu'à
Jérusalem,les[écoliersarabessontengrève.
Justice électorale

L a presseréactionnairedépensedes
trésorsd'ingéniositépour essayer

d'établirquele CarteldesLouchesse
dressecontreParis.Enmêmetemps,it
l'aided'unedialectiquesupérieureet
toutà faitspéciale,ellenousmontrele
mêmeCartel ouvrantlesportes de
l'HôteldeVilleauxreprésentantsdela
classeouvrière,c'est-à-direaux socia-
listeset auxcommunistes.Quantaux
radicaux,la réformequ'ilspréconisent
signifielesuicide.Il n'ya pasdeplace
poureux.Commeonvoit,le raisonnementest
limpide.Maisle Temps,dontl'austérité
ne va pas sansquelqueacrimonie,a
trouvémieux.Ilplaide pourle centre
deParis,fortmalenpointdansla nou-
vellecombinaison.Il découvreque,si
le chiffrede la populationst inférieur
danscesquartiers,sonactivitéest,par
contre,beaucoupplus considérable.
Dansla.périphérie,aucontraire,la po-
pulationest« dormante». Il convient,
évidemment,dene paséveillerl'eauqui
dort.

Deslégionsd'employéset detravail-
leursaffluentdansles quartierscen-
trauxoùfleurissentlesbanqueset les
grandsmagasins.C'estpourquoi,aIfir-
mele Temps,cesquartiersontdroità
unereprésentationplus équitable.Par
malheur,cettearméedecitoyens,quine
vientdanslecentrequepoursesaffaires
et sontravail,s'enva, ensuite,voter
dansdesrégionséloignées.Onne voit
qu'unmoyendedonnersatisfactionau
Temps,c'estde déciderqueleshabi-
tantsdeParisvoteront,nonpointdans
lequartieroÙilsontéludomicile,mais
dansle rayonoùils travaillent.Et si,
dumêmecoup,ilspouvaientvoterpourleursemployeurs,ce seraittoutbéné-
fice.Semblableargumentationest, à la
fois,piètreet réjouissante.Lecomble,
cependant,estdevoirlespartisansles
plusrésolusdu suffrageuniverselcon-
damnerjeequ'ilsappellentla loi du
nombre.Prendrepourbaselechiffrede
la population,c'estdonnerUITeentorse
au suffrageuniversel,l'empêcherde
s'exprimerehtoute libertéet accom-
plir, tout simplement,une opération
politique.La justiceseraitétrangèreà
cetteopération.

Yousestimons,avecla majoritédela
Chambre,quela justiceconsisteà per-
mettreà la populationparisiennede
choisirsesreprésentants,entouteindé-
pendanceet logique.Il y a troplong-
tempsque,grâceà desdivisionsadmi-
nistrativesarbitraires,la fractionla
plusimportanteet la plusintéressante
decettepopulationsevoitfrustréedes
élusauxquelsellea un droitindiscu-
table.

En rétablissantle nécessaireéquili-
bre,leCarteldesGauchesa faitpreuvedesagesseet obéià delégitimespréoc-
cupations.Toutesles criailleriesde
la- presseréactionnaire,qui
se sent touchée,ne pour-rontriencontre cetteévi-
dence..

LE PROBLÈME DE LA SÉCURITÉ
L'Amériqueajourne 1

la Conférence du désarmement

—
Elle approuve en général

la politique de M. Chamberlain»trr
* Les milieuxofficielsaméricains

suiventdetrèsprèslesnégociationsgui
sontengagéesenEurope—elspéciale-
mententrel'Angleterre,la Franceet
l'Allemagne—pour la signatured'un
pactedegarantie.Et.bienqu'ilsaffec-
tentgénéralementde se désintéresser
desaffairesdenotrecontinent,ilsma-
nifestentunecertainesympathiepour
lesidéesqueM.Chamberlaina expri-
niées,avant-hier,à la Chambredes
Communes.

4*Peut-êtreest-cesurtouten consi-
dérationdespourparlerspendantsque
legouvernementaméricaina ajournéla
convocationdelaConférencedudésar-
mement.

Le moisdernier,onannonçaitcelle
convocationcommeimmédiate,et l'on
ajoutaitmêmequele cabinetrde 'TVas-
hingtons'étaitmisd'accordà cepro-
posavf?tf:lecabinet'deLondres.

Maislesréservesquis'étaientmar-
quées,à Pariset à l'okio,ait sujetdit
programmede la Conférence,avaient
exercéune indéniableinfluencesur
l'espritdeshommesd'Etatde l'Union,
etaujourd'huiils trouvent,danslestrac-
tationseuropéennes,unebonneraison
dedifférerle débatquileurtientà
cœur. •

+ Legouvernementde Washington
se préoccupetoutefoisde ce point:
s'adressera-t-ilauxcinqgrandespuis-

M.Kellog
sajices,ou bienà touteslespuissances,
sansdistinctionentreleursforcesmili-
tairesetnavales

Pourl'instant,il nesongepasà lan-
ceruneinvitationà laRussie,car,d'a-
prèslesinformationsautorisées,M.
Coolidgeseraitmoinsdisposéqueja-
maisà reconnaîtrelegouvernementde
cepays.

La Chambre poursuit la discussion

du régime électoral de la Seine

Unevingtainede députés'à peineas-stetentàlaséancedecematinqueprésideM.L.Bouvssou.Ils'agît,onlesait,de
continuerladiscusâioA^e„la^iifojçmQ,élec-,
toralemunicipale.Auparavant,M.Pernot
désireadresserunequestionaugardedes
sceaux,quil'accepte.
Lesoutragesauxmœurspar la vole

• de la presse
Il s'agitdela circulaireadresséeaux

procureursgénérauxeu novembredernier,
ausu£gtdelarépressiondesoutragesauxbonnes'mœursparlavoiedelapresse.Lasecondepartiedela circulaireen-jointdenepoursuivrequ'aprèss'êtreas-surédela mauvaisefoidesdélinquants.
M.Pernotvoitlàunobstacleà larépres-
sion.LesParquetsnesontdéjàquetrop
prudentsausujetdespublicationsobscè-
nes.L'enfancen'est pasassezprotégée
contrel'obscénité.

M.RenéRenoultestd'accordà cesu-jet.Lamesureprisel'aétésurlademandeduSyndicatdelaPresse.Maislegouver-nement.n'entendpasnégligerlasurveil-lanceetonpeutcomptersurlui.LesPar-quetsserontprévenus.

La réformeélectorale: contre=projet
Etl'onenvirentà laréforme.Ily a des

contre-projets.Celui;deM. J.-L.Bonnet,
parexemple,quiétablit.Je,sel'uUndeltete
pargrandssecteurs,avecR.P.et porteà
148lenombredesconseillersdeParis.

Cetteaugmentationaété,ditM.Bonnet,
souventréclaméepardesgouvernements.
En1913,leConseilmunicipala réclaméle
scrutindelisteavecR.P.Avecelleles
partispourraientenfins'occuperdel'em-
bellissementdelaCité.

M.F. Brunetdéclarequ'ilvoteracecontre-projetquill'aitcesserl'Inégalitéde
représentation.

M.C.Cliautempss'élèveavecvigueur
contrececontre-projet.Si!l'onveutla
R.P.,pourquoiseptsecteurs? LaR.P.,
dangereuseenmatièrepolitique,nel'est
pasenmatièremunicipale,maisil fautaboutiretceprojetmériteune étudemi-nutieuse.

M.P.Charlesappui!ecetteremarqueet
demandela disjonctiondu contre-projet
et sonrenvoià lacommission.

Par309voixcontre261la disjonction
estprononcée.

(Voirlasuiteentroisièmepage)

LA CATASTROPHEDE SAINT-BENOIT

Les causes exactes en seront
établies nettement

dit-on au ministèredes Travaux publics
Les travaux effectués n'étaient pas"couverts"

mais lerèglementde la Compagnieétait observé
M

LeswagonsdurapideBordeaux-PartsMfondrésdansla rivière
(ClichéParis-Soir.)

L'accidentdeSaint-Benoîta motivéune
enquêteadministrativeetuneenquêtequedirigele procureurdela Républiquedu
ParquetdePoitiers.Cesenquêtesétabli-
rontnettementlesresponsabilités; il faut
dumoinsl'espérer.OnsaitqueM.Pey-
tral,ministredesTravauxPublics,s'est
renduhiersurleslieuxdelacatastrophe,
et,cematin,sondépartementcommuni-
quaitlanotesuivante;

Le communiqueministériel
«L'accidentparaîtêtredû à unerup-turederail. Il a prislagravitétragique

quel'onconnaîtdufaitdelasituationto-

pographique.Deplus,la voieétaitenre-visionpartielleà l'endroitdel'accident,maiscefaitimpliqueprécisémentla re-cherchedesresponsabilités.
«Contrairementà cequ'unjournaldumatina faitdireauministredesTravauxPublics,-le Parquets'estrendusur leslieuxdèslepremiermomentetrecherche,

parune enquêtetrèsserrée,les causesexactesdel'accidentetlesresponsabilitésquiendécoulent.Leministrea lui-mêmedonnédesinstructionstrèsprécisesdans
cesens.

(Voirla suiteentroisièmepage)

APRÈS LE RAID
Lemaître et Arrachart

reçus à la Chambre

par M. Painlevé

Legroupedel'aviationà laChambre

participeraà la réception

Aprèsleurraid,lescapitainesaviateurs
Lemaîtreet Arrachart,devenuspopulai-
res,sontconviesà de nombeusesfêtes,
réceptions,etc. #Cetaprès-midi,unecérémonieparti-<
cullèrementimportante,estorganiséeen
leurhonneurdanslessalonsdela ques-ture,à la Chambredesdéputés,par le
groupedel'aviationet legroupecolonial
de la Chambre.

M.Pailnlevé,président,a acceptéd'être
à la têtedecetteréception.Onsait,eneffet,queM.Painlevé,savantmathémati-
cien,s'intéressebeaucoupauprogrèsde
l'aviation.Il l'arécemmentprouvéenpré-
sentantlui-mêmeà l'AcadémiedesScien-
cesun nouveaudispositif.

Cetaprès-midi,à 15heures,c'estavec
joiequ'ilfélicitelesdeuxaviateurspour
leuraudaceet leurendurance.

M.Laurent-Eynac,sous-secrétaired'E-
tat-à l'Aéronautique,luilsuccèdeetsigna-
le la placeimportanteoccupéeenavia-
tionparlaFrance,grâceà saproduction
d'unepart,et au couragede sesavia-
teursdel'autre.

LesgénérauxNiesselet Barrés,félici-
tent.à leurtourLemaîtreetArrachart,et
laréceptionsetermineparunvind'hon-
neu.

LeIlparis-viennely
déraille à quelques mètres

d'un ravinprofond

L'accidentseraitdûà unacte
de sabotage

Provins,26mars.(Deliotr-9correspon-
dant).—Hiersoir,prèsdeProvins,exac-temententreLonguevilleetMaisons-Bou-
ges,le tramdeluxe Paris-Vienne,par
Lembey,a dérailléaumomentoùil abor-
daituïiecourbesituéeà proximitéd'un
ravinprofondd'unevingtainedemètres;
etpeus'enestfalluqueserenouvellela
catastrophesurvenuela veille,prèsde
Saint-Benoît,au rapidedeBordeaux.

C'est,eneffet,à deuxmètresà peinede
la pentefatalequele wagon-restaurant,
sortidesrails,s'estheureusementarrêté,
tandisqu elalocomotive,sontenderet
le fourgon,après avoir labouréte
ballastsur une centainede mètres,
se retrouvaientmiraculeusementsurla voie,alorsquefeslourdesvoituressecouchaient,lentement.

Aucunaccidentdepersonnen'està si-
gnaleret lesvoyageursenontétéquittes
pouruneforteémotion.Ilsontpu être.
transbordéssur le trainParis-Bucarest.
surlequelilsontcontinuéleurvoyage.L'accidentseraitdûà unactedesabo-tage.Lapremièreenquêtea permisde
constaterquelerailavaitétédéboulonné
surunelongueurde16mètres.

Dèscematin,la brigademobilea en-voyéuncommissaireetquatreinspecteurs
pourouvrirl'enquêtedeconcertaveclecommissairespécialdelagaredel'Est.

Dela premièreenquête,Il paraîtré-
sulterquedeuxindividussuspectsontété
aperçusdanslasoiréed'hier,à proximité
du lieudel'accident.Ilssontactivementrecherches.
La ConférencedesAmbassadeurs

s'est réunie ce matin

LaConférencedesAmbassadeurss'estrén.
niecematin,auQuaid'Orsay,souslaprési-
dencedeM.JulesCambon.Ellea procédéàl'expéditiondesaffairescourantes.

ARAIGNEESDUSOIR
L'ère du potin

S'ils'agissait-dequalifiernotreépoque,
jecroisqu'onpourraitl'appeler« l'èredu
potin». Entendez,potindansle sensde
«commérage»,bienquel'autreacception:
« tapage» soitégalementapplicableau
tempsprésent.Lepotinestdevenuune
denrée-depremière*nécessité;vingtcon-frèrespériodiquesetplusieursquotidiensenvivent;le publics'enrepaîtavecdélices.
Souslenomd'échomondain,littéraire,ar-tistique,politique,ilaccaparepeuàpeutoute
tlaplacenonoccupéeparlapublicité,encore
quel'échopublicitaireconstitueungenreHérissant.

Sansdoute,pensera-t-on- quecettecu-riositémalveillantequifaitle succèsdu
potinn'estpasunenouveauté.Nospères,
et aussinos«mères,se régalaientpareille-
mentdemenuesmédisances.Oui,maisfaute
demoyensdediffusion,lepotind'hierétait
encoreverbal,familieretdecourteportée.
Ondisait,onécoutaitavecplaisirdumal
desamis,desparents,desvoisins;ça nedépassaitguèrelecoindelarue.Il fautre-monteraugrandsièclepourtrouveruntel
appétitderagotsécrits,pourtantMmede
Sévigné,l'ancêtredenoséchotières,bornait
sesbavardagesépistolairesà despersonna-litésconnuesd'elleetdesescorrespondants.
Aujourd'hui,si vousvouleznousremplir
d'aise,dites-nousqueMonsieurM.ch.nest
cocu;queMonsieurCh.s. aimeleshommes,
et MademoiselleTr.c les femmes; queH.nt.ltricheau jeu.Voilàquinousin-téresseauplushautpoint,mêmesi nousn'avonsjamaisentenduparierdetouscesmessieurset dames,mêmes'ilsn'existent
pas.

Onreprochaitautrefoisà certainsjour-
nauxd'êtrefaitspourlesconciergestoutcelaestbienchangé: à présentcesontdes
conciergesqui lesfont.

BernardGERVAISE.

En5epage; LESBONNESFEUILLES
UnelecturechezMmeEmiledeGirardin

par Henri MALO

StudioG.-L.Manueltl'êre.
Jacques RÈBOUL

EntreSousle ChêneCeltique,pu-:
blie-«n1913,etLeCavalierdelaMort
suividelaréfutationdeL'Histoirede
Francede M.JacquesBainvillequi.
viennentdeparaîtrecoupsurcoup,,*
JacquesReboul,blessédanssasen-
sibilitéparlaguerre,étaitrestémuet.
Sesamispensaientbienquele si-
lencedecethommed'actiondevait
cacherun certain'tumulte(intérieur
quis'apaisaitpeuà peu,sefiltrait.et
seclarifiaitetqu'ilsenverraient,quel-
quejourprochain,couler,si je puis
dire,le jet brusquedansquelques
beauxlivres.NosAcadémisardsont
dittoutlebienque'l'onpeutpenser
decesombreetpathétiqueCavalier,
le premiervolumeouvrantla série
d'unimportantcyclephilosophiqueet
littéraire,quinouaemporteimpétueu-
sementverslessommetspurifiésoùil
semblequevitet respirelapensée.

CeLyonnaisd'accidentappartient
par sonpère(banquieropposantà
l'EmpireetMobilede70)àunevieille
souchecévenoleet, parsa mère,à
uneanciennefamilleduVivaraisqui
descendaitendroitelignedufilsdes
prévôtsde Paris: EtienneMarcel.
Lespersonnesquiseplaisentà assi-
gnerun rôleimportantà l'hérédité
s'expliquerontpeut-êtrepourquoicet
écrivainde formationaristocratique
ne peutpenserautrementquedans
unvifsensdémocratiqueet anticlé-
rical.Ajoutonsà cela que sa-
voiretéducationluifurentdispensés,
danssajeunesse,dansl'institutionla
plusréputéede France(uncollège
fondéparl'onclede-Napoléon,lecar-
dinalFesch)etvousvousexpliquerez
bienfacilementpourquoiil n'a'au-
cunepeineà biencomprendreceux
dontil estdevenu,partempérament,
l'undesadversaireslesplusrésolus.

Il rejoignait,dansLeChêneCel-
tique,le savantCamilleJulliandans
sesconclusionsen prétendant,avec
raison,que« lesCeltesontdominé
lesracesobscuresquidéfrichaientnos
forêtsavecdescharruesdepierre»,
etquefclesondesharpes,lacadence
desodesguerrières,ilsontappristout
cetait del'Orientsubtilauxvieux
ilotesdenotredestinagricole».

« LeiivredeM.JacquesReboufl,
pouvaitécrirenotreamiPhiléasLe-
besgue,véritablechartedugéniefran-
çaistraditionnelrappeléàlui-même,
parunesingulièreévocationdu'Ly-
rismealliéà la Musique,s'affirmait
commeunesynthèsedesdémarches
intellectuellesetmystiquesdontl'oeu-
vreentièred'unEdouardSchuréma-
nifestel'héroïqueampleur.» Et le
premiervolumeduCavaliernousfait
songer,parsonardentaccentlyrique,
lesméditationsetvisionsdel'écrivain
surl'art,ia musique,le destindes
racesetdeshommes,auxmeilleures
pagesquenousadonnéesd'Annuiizio.

Unécrivainquiémeutet quifait
penserenguidantl'hommeversl'hom-
mequ'ilrecherchepartoutpouren
célébrerla grandeursansencacher
la petitesse.Connaîtrepourmieux
comprendre,mieuxexcuser—'et,par
conséquent,mieuxaimerpeut-être.Et
sicen'estpasça,connaîtrepourcon-
naîtretoutsimplement,pouracqué-
rir,pendantlecourtpassagequenousfaisonssurcetteterre,laseulerichesse
quivaille: unpeudesérénitéauser-
vicedebeaucoupdeconscience.

GabrielREUILLARD.

Le cardinal Gasparri
désapprouverait l'attitude

des catholiques français

Rome,25mars.—Lesjournauxannon-
centquele cardinalGasparrise trouve
à Naplespouryprendre,dansunemaison
religieuse,unreposrendunécessairepar
sonétatdesanté.Oncroitqu'iln'assistera
pasauConsistoireà l,afindecemois.

DanslesmilieuxduVatican,onestplus
explicite,et onpréciseque,depuisplu-
sieurssemaines,la positiondu cardinal
secrétaireestconsidéréecommeébranlée.
OnrattachecefaitauxévénementsquisedéroulentcmFrance,et à l'appuidonné
parle cardinalGasparriauxauteursde
l'accordavec- le gouvernementfrançaisdansla questiondesdiocésaines.Onas-
sureaussiqu'iln'approuveraitpointsansréservesla formedela luttemenéepré-
sentementparlescatholiquesfrançais.—(.L'Information.)

Deuxouvrierstuent,pourle voler,
un de leurs compatriotes

Saint-Louis(Haut-Rhin),26mars.—Intri-guésparla trouvailled'unpoignardensan-glanté,desouvrierstraversantunchamp,ra-vagésansdouteparunelutteacharnée,arri-vèrentà unétang,où-ilsvirentsurnageruncorpshumain.IlsleretirèrentdeJ'eauetsetrouvèrentenprésenceducadavred'unhommeâgéd'unetrentained'années,quiétaitcriblédecoupsdecouteauetqui partaitdes.marquéedestrangulation.Leparquet,aussitôtaverti,vint
surleslieux.L'enquêtemenéeparlapolicefrançaiseetsuisseaboutitrapidement.Eneffet,danslamatinéed'hier,onputarrêterlesmeurtriersprésumés: Abt,âgéde19ans,etsoncom-plice,Zollinger,âgéde18ans.Abta avouéaveccynismeavoirassassiné
soncompatrioteMeisterhans,pourlevoler.Lavictimeavaitpourtoutefortune,cejour-là,3fr.25.. , .R
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On ne joue pas
pour s'amuser

comédieencinqactes

-
de M.SachaGuitry

Onnejouepaslacomédiepours'amu-
ser ou pourparlerd'unemanièreplus
expliciteetplusformelleencore,faireduiiiéàtrecommecomédien,c'estunmétier
CIpeut-êtreleplusbeaudetous», nousdit
(M.SachaGuitryquis'yconnaît,maisce
métierexigedepatientesétudes,decon-
tinuelseffortsetr7pourtoutdire,ungrand
nombredesacrificesde toutessortes.

La jeune,jolieet spirituelle—cest
MmeYvonnePrintemps—MaggyGérard
est somptueusemententretenue par un
AIlanceurd'affaires» quineluirefusera
pas,pourse distraire,de monterà ses
fraisunetournéeoùellejoueraleprinci-
palrôle.Carellerêvededeveniruneco-
médienneacceptablequi finirait,peut-
être,par jouerà Paris.Commeelleest
absolumentinconnue,ellea l'heureuse
ddéedes'entourerd'artistestalentueux,
k-onnus,mêmecélèbres—telsle vieux
iBeauvallet£M.LucienGuitry)qui ne
joueplusdepuisdixansmaisquelle dé-
cideamortirdesaretraite—afinqueleur
prestigel'ejaillisesur elle.ArmandRay-
anond(M.SachaGuitry),un jeunepre-
mierdontonparlepourun engagement
nuThéâtreFrançaiset uneanciennepe-
titecamaraded'atelierdevenuepension-
nairedel'Odéon,Jasminc(MlleYvette'
Pierryl)formeront,autourdeMaggy,un
-ensembledesplusheureux.

Bienconstituée,à l'exceptiondel'inex-
périmentéecomédienneimprovisée,la
tournéepart.

.gneur,quarticuler: « Je naviaiivne'Un!
diquiHcequiveutdire: «Jenaquisundimanche.»Nouscomprenonsquela jeu-
ne débutante,troublée,bafouillecepen-î dantquesescamaradeslalaissentpatau-
gerlamentablement.Ah!ellecroitqu'on
jouepours'amuser! Lavoilàdétrompée.

Noussommesdans sa loge,le même
Soir,au troisième'acte.Seul, le vieux
Beauvalletéprouveunpeudecompassion
pourcettetouchanteenfantqui'Sobstineet d'aillleurs,estbienloindeman-querd'intelligence,de sensibilité.Il lui!quertuonne,en cachette-,quelquesconseils—
!l)asdesleçons,non,desconseils,car,des
Jeçons,celase prenden regardantla
vie,maiscelanesedonnepas—etlavoi*
là bientôtmeilleure,presquebonne,puis
fconneettrèsbonnemêmeenfin.Leder-
niersoirde latournée,cest,a»Bordeaux,

, unemanièredetriomphé—detriomphe
provincial'—en attendantles débuts
à Paris,car l'imprésarioWeismanna

—promisunprochaindébut,dansla même
.pièceauthéâtreSarah-Bernhardt.Maggy
a déjàpuréaliserunepartiedesonrêve:
ellea lâchésonlanceurd'affairesquis'est
consoléavecsacamaradeJasmineetelle
estdevenuela maîtressed'ArmandRay-
mond,lebeaujeunepremier.
*Cettecharmante,critiquede la viede

ithéàlreabeaucouppluetellearemporté,
.jiist,ement,le plusbeausuccès.Lesdé-
tails"surtoutensontdélicieux: - Il faut
jouervrai',dit le jeune,acteurau vieux
maître.- Biensûr, lui!répondce-
lui-ci'.Maisqu'est-cequeçaveutdire?
As-tu vuChaliapine? —Certainement,
i--Trouves-tuqu'il jouevrai?—Certes1.- Ehj bien,il chante.Cependantorine
chantepasdansla vite. - -

L'observationetle traitjuste,toujours.
M.SachaGuitrya.unemanièredegénie
qui'luidonnetouteslesaudaceset11eXé-
cute avectantdebonnehumeûr-et de
grâcelesexerciceslittéraireslespluspé-
rilleux—sonpasticheduviteuxdrame,
danscettepièce,estdélicieux- qu:on'est
conquis,charmé.Onne regrettequ'une
chosedans sonthéâtre-,quirievissequ'à
plaire,à amuser—ety réussitmagnifi-
quement,toutensuggérant,parendroits,
d'aimablesidées-- c'estqu'ily ait un
dernieracte,unedernièrescène,uneder-
nièreréplique,underniermot,etqueleri"deaubaisse.Alorsilfaut.Menpartti-vers
.]aviequiest,hélas! moinsspirituelle,
inoinsfantaisiste.

MM.LucienGuitry,BâchaGuitryet
MmesYvonnePrintempsetYvettePierrvl
sontbienplusqu'excellents.Onnetrouve
plusd'épithètespourlouerl'autoriitéet
Ja sobriétéde leurjeu,jusquedansla
-fantaisie.MM.Villa.Kerlv-,ValbretetG.
Lemaire"et MmeVIceFabiolene sont
pasau-dessousdeladifficiletâchedete-
nirleurpartieàcôté"de cemagistralqua-tuor.C'estbeaucoupdiredeleurtalent.

.V4r-intérim:GabrielREUILLARD.-

Demain:
f!

- Lesoleilselèveraà 5h.'42et
secoucheraà 18h. 12.- 10h.30.—MuséeduTrocadé-
ro : conférencesurlasculpturero-
maneenProvence,parMlleD.Ja-
label't.
—14h. 30.—BoulevardSaimt-

Germain,18i :Lesœuvresreligieu-
sesd'EugèneDelacroix,conférence
parM.LouisGillet.- Visitedeshôtelshistoriquesdu
quaidela TowrncllcparlaSociété
«L'Artpourtous».

—15h.30.—CimetièreMontpar-
nasse: pèlerinagede la Liguede
l'Enseignementà la tombed'Edgar

-Quinet; -rendez-vousà J5 h.20,
porteprincipale.

—17h.30.—FacultédeDroit,
amphithéâtre4:dernièreconférence
dedroitinternationaldonnéeparM.
GeorgesCornit,professeurbelge.

—20 h. 30.—RueDanton,8 :réunionorganiséepar l'Unionfra-
ternelledesFemmesetcontroverse
surL'EcoleUnique.

—SalledesFêtesduPetitJour-
nal:réunionriescommerçantsetin-
dustrielsdit9'arrondissement.- 20h.45.—UneChariot,8,-M-
lonsde l'UniondesCoopératives:meetingorganiséparlegroupedps
femmesdttParti,socialisteS.F.I.O..
souslaprésidencedeM.Rracke.- 21heures.—MaisondesEtu-
diants,15.ruedelaBûcherie: re-présentationdu film.tiréde Kœnigs-
market causerie<'l]M.PierreBc-
noit.

—Fêle àsouhaiter:SainteLydie.

Fumeurs,
soyez sans inquiétude

Onne prévoitpasd'augmentation
du prixdu tabacau détail

Si1925nenousménagepas,quantau
prixdupain,le prixdutabacestresté
miraculeusementstationnaire.

Mais,endestempsoùl'ascensiondes
prixs'efforceà battrelesrecordsd'altil-
tude,lesfumeurspouvaient-ilsêtreplus
longtempsprotégés?

Desmenacessesontprécisées,uneaug-mentationa été,enprincipe,acceptée.
Maisrassurons-nous,c'estunelégère

hausseà laproductionquilestenvisagée.
Lesplanteursdetabacsont,en effet,

réclaméunrelèvementdesprix.Lacom-missionparitaire,aprèsenquête,a crupouvoirfixerà 160francsleprixdes100kilosdetabaconfeuilles.Ainsilesplan-
teursobtiendraient-ilsuneplus-valuede
40francssurl'annéedernière.

}Iaisvoi'ciiqui!peuteffacertoutein-
quiétude.

Il n'ya aucunliendirectentreleprix
dutabacà la productionet leprixde
vente.Leprixderevient,onlesait,entrepourtrèspeudansle prixpayépar lesfu-
meurs,etnedéterminepasle coûtduta-
bacaudétail.Cesontlesnécessitésbud-
gétairesquilefontvarier,uniquement,et
l'établissementdesimpôts.

Lebudgetn'ayantpasprévu,pour1925,d'élévationdu prixdu scaferlati',les40francsaccordésauxplanteurs—s'ilslesontdMillitivc.me.nt.-serontabsorbésparlelargejeuquivaduprixderevientauprixdétente.
La Coupé Gordon-Bennett

des sphériques

Bruxelles,26 mars.- Q'estle7juinpro-chainqueseferontà Bruxelleslesdéparts
pourla nouvelleCoupeGordon-BennettdessphériquescrééeparlaBelgique.LaFrancevirentd'envoyerl'inscriptiondetroisdesesmeilleurschampions.L'Aéro-Clubd'Amériquea avisél'Aéro-ClubdeBelgiquequ'ils'inscri-vaiten'enveTraittroisballonspourparticiperà lagrandeépreuve.L'Espagne,desoncoté,
enverradeuxde.ses'meilleursaéronautes.Les.autresnationsfaisantpartiedelaFédéra-tionaéronautiqueannoncent,ellesaussi,leurprochaineinscription.Toutpermetdoncd'af-firmerquelagrandecompétitioniniernatio-naleconnaîtraunsuccèsaumoinségalàce-luidesannéesprécédentes.=-Paris-Soir.-
Terrible accident du travail
Beauvais.—AuxUsinesmétallurgiquesdeSérifontaine,unouvrierlamineur,M.Char-lesGauthier,quarante-quatreans,aété vic-timed'unterrible"accidentdutravail.Unelourdeplaquade'cuivres'estabattuesurluiet lui littéralementsectionnéle corpsendeux.. • -Deuxautresouvriers,quitravaillaientàproximité,ontéchappéà cedouloureuxacci-dent..Mais. chezGEORGE
on apprend.Vite et Mieux!

Voituresmodernesavecdoublescommandes
Coursgratuitdemécanique

GEORGE,77,Av.Gde-Armée,Passy29-70

A TOUS ECHOS
DUPOim DE VUEDESIRIUS,:
Tour de Babel
L'autrejour,enfindeséance,undéputé

communistealsacienestmontéà latribune
pouryprononcerungrandetvéhémentdis-
cours,cequiétaitincontestablementsondroit.Maislà oùle députécommunistealégèrementbousculélepotdefleurs,c'est
quandil s'estmisà parlerdansledialecte,
desonpays.Etlà,aussi,oùlegroupecom-munistedela Chambrea unpeucherré,
c'estquandil s'estmisà applaudirbruyam-
ment,alorsqu'ilne comprenaitpas untraîtremotà cequedisaitle camarade.

Ona vouluvoir,danscettemanifesta-
tion,untémoignagedela disciplinecom-muniste.C'estbiencela,eneffet.Lebon
communisteobtempèreet necherchepasà comprendre.

Maisl'exemplefourniparle députéal-
saciengagneraità êtreimité,Il n'ya pasde raisonpour quelesreprésentantsdes
diversdépartementsn'utilisentpaslespa-toisetlangagesdiversdeceuxquilesont
envoyésau Parlement - --Je voistrèsbienM.AlexandreVaren-
nes'exprimerdans le pluspur« auver-
gnat»,cependantqueM.Pressemanelui
répliqueraiten«limousin»etqueM.Ca-
navelliriposteraiten patoismarseillais
avecunbrind'accentcorse.Lesreprésen-
tantsde la chouanneries'expliqueraient
dansleurbonnevieillelangue.bretonneet
touslesparfumsduLanguedocfleuriraient
surleslèvresdeM.Barthe.M.Renaudel
improviserait,danslepatoisdes descen-
dantsdeGuillaumele Conquérant,pendant
quel'Aquitaine,laGuyenneetlaGascogne
exploseraientparle canaldeM.Bedouce
oudeM.MarquetouencoredeM.Hubert-
Rouger.

Naturellement,lesélusdescoloniesde-
vraientégalementseconformerà larègle.
Ainsi,lesreprésentantsdel'Algériese-raienttenusd'adopterle vocabulairedes
sidis.M.Outreyauraitrecoursaucocbin-
chinois.Quantà M.L-autier,ledouxparler
dela Guyaneluisiéraità ravir; maisil
estdouteuxqu'ilait eule loisirdefétu-
dieret del'apprendre.

M.Diagne,commedejuste,parleraitpe-tit-nègreetM.MarcelCachinparleraitenrusse.PourM.Taittinger,l'argotdesbar-
rièresseraittoutindiqué.

Ainsi,d'unboutà l'autredupays,s'en-
voleraientverslePalais-Bourbonlesmeil-
leurscrusdulangageet lesplusdélicieux
accents.Douceursmusicalesduprovençal,
âpretérudedespatoisduNord,rocailleu-
sesindexionsduBéarn,touteslesvoix—pointélectorales—composantuneharmo-
nieusecacophonie!

Vousditesque,danscesconditions,la
Chambrefiniraitparressemblerà unevé-
ritableTourdeBabelet quelesdéputés
neparviendraientplusà secomprendreles
unslesautres.Mais,êtes-vousbiencertainqu'ils sesoienttoujoursrcompris?

Vousajoutezqu'àforced'userdesidio-
mesdeleursrégions,noshonorablesris-
quçraientdenepluspouvoiremployerle
français.Maisêtes-vousbiencertain,précisément,
que,jusqu'ici,noshonorablesaient,vrai-
ment,parléfrançais?

VictorMERIC.

- Décidémentonsoumetle visagedel'honuneàde rudesépreuves.Onlui aimposétourà tourlasuppression*de la
barbe,lacoupedeplusenpluspetitedes
moustaches,jusqu'àlanuditécomplètedes
lièvres,lemassagefacial,enfin,quidonne
à la figureuneroseurdecochondelait.
, Il paraîtquenousdevonsmaintenant
pratiquerunenouvelleculture: cellede
nossourcils.

Lhommechicsera,demain,celui qui
auraunepetitetoisonau-dessusdechaqueoeil.

Certainscoiffeursontdéjàcommencéla
propagandeauprèsdeleurclientèle.Ilslui
vendentpourcelaunepommadequifait
pousserlessourcils.

Cequeles*clientsnesaventpas,c'est
quecettepommadea uneffetfoudroyant.
Soussonimpulsion,lessourci/lspoussent
tellementfortqu'onestobligéd'alleren-suitechezlecoiffeur,chaquesemaine,pourlesfairecouper.Prixdechaquecoupe:.deuxfrancs! Onne saitvraimentplus
commentnousfairedépenserl'argent!

Commesinousenavionstrop!
- Avisauxamateurs!ConstanceTal-

madge,la grandevedettede cinéma,semarieraitvolontiers.
Voicilesconditionsqu'elledemandeà

sonfiancéderemplir:
Qu'ilne portepasdetalonsencaout-chouc.; —qu'ilnemettepasdecosméti-

quesursescheveux; —qu'ilnemarche
passurlespiedsdesacavalièreendan-
sant;—qu'ilnetiennepasuneépauleplus
bassequel'autre; —qu'ilneportepasde
chemisedesports'ila unepommed'Adam
proéminente; -—qu'ilnese rasepasles
sourcils; —qu'ilait bonnemine; —qu'il
aitlesensdel'humouretrieà chacunedes
plaisanteriesdeConstanceTalmadge,même
s'illes.connaîtdéjà; qu'ilsachejouer
aumah-jongetaupoker; —qu'ilsoitunboncauseur; —qu'ilsachemonterà che-
val;- qu'ilaitdugoûtpourlamusique;- qu'ilsachebienporterunhabitmême

si celui-cin'estpasencorepayé; - qu'il
soitenfinindulgentpourtouslespetitsca-pricesdesafemme!.

LesprétentionsdeConstanceTaîmadge
n'ontriend'exagéré.Avecsa grâce,elle
pourraitêtreplusdifficile.

- Mesdames.Avantdecommander
vosrobes,tailleurs,manteaux,passez75,
rueduRocher,à laMaisonde Modèles,
soldedegrandscouturiers.Vousy trouve-
rezdeschosesravissantes,à desprixtrès
avantageux. - - -- Surl'EsplanadedesInvalides,les
préparatifspourl'ExpositiondesArtsDé-
coratifsbattentleurplein.Il enest de
mêmepourlesateliersdebijouterieoùse
fabriquentles joyauxqui,d'iciquelques
mois,émerveillerontles visiteursétran-
gers.Profitezdecettegrandeactivitédesaf-
fairespourréaliseraumieuxvosbijoux,
métauxet pierresprécieuseschezlesfa-
bricantsSIROP&PAULIET,222,rue
Saint-Martin.Métro: Réaumur-Sébastopol.
Téléphone: Archives01-69.

- Lorsqudesétrangers,desprovin-
ciaux,tousceuxqueleursoccupationstien-
nenthorsdeParis,s'enviennentfaireun
tourdanslaCapitale,ilssaventoùseren-
contrer,oùtrouver,enmêmetempsune
ambiancebienparisienneetdesmenushors
pair.UsironttousauCAPITOLE,chez
JulesVOLTERRA,58,rueNotre-Dame-de-
Lorette.Retenezvotretableà Trudaine
28-11. - - - -- C'estdemainqueparaîtenlibrairie
3enouveaulivredeCharlesMaurras: la
MusiqueIntérieure,qu'unpublicimpatient
attenddepuisprèsdedeuxans.
EssayezdonclesTorchonsNOVIOpourvoscuivres,vousnevoudrezplusautrechose.

Petit Mémorial
des Lettres

-f++Sait-onquele texteduvolumede
MaximeGorki: Lénine,lePaysanrusse,aété
publiédéjàenRussiedansLeContemporain
russe,l'unedegraresrevuesquinesoi.ent
passousl'influenceimmédiatedesSoviets.

Cetteétudea étéassezlargementcensurée
parordredugouvernementbolchevikentrois
endroits:quatrepagesici,troispageslà,etc.

D'autrepart,cetouvragea étévivement
critiquéparLéonTrotzkydansun article
parudansLaPmvda.TrotzkyraillaitGorki
etdéclaraitquesonLénineétaitdepacotille,
etqueLénineincitaitl'éorivainà allersesoignerenItaliepoursedébarrasserdelui.
+++Envued.efixerauplustôtlepro-

grammedel'enseignementmodernerecons-
tiuéparM.François-Albertetderechercher
commentl'étudedeslanguesetdeslittératu-
resétrangèresmodernespourraremplacer,
pourlaformationdel'esprit,delaconscience
etducœur,l'étudedeslanguesetdesIttéra-
turiesclassiques,LaRevueUniverselleouvre
ce'tteenquête:

«Quellessontpourles« HumanitésMo-dernes»a1°Lameilleureméthode?
«2°Lameilleurematière?»Unrésuméseradonnédel'essentieldesré-

ponsespubliées.
+++Onsesouvient—nousnousensom-

mesfaitleséchosdanscecourrier—queledocteurGeorgesMontandonaprisviolem-
mentàparti,il y asixouseptsemaines,le
romancierFernandOssendowski,l'auteurde
Bêtes,HommesetDieux,récitd'unvoyage
auThibet.LedocteurMontandonputdémon-trerà coupsdechiffreskilométriques,d'iii-
nérairesetc.,queFerdinandOossendowski
n'avaitjamaisdûallerauThibet,allégation
contrelaquellece dernierprotestaitassezmollement.

Certainslittérateurset voyageursétaient
conviésàcetournoi:GabrielBonvalot,Geor-
gesDuhamel,FrédéricLefèvreet Henri
Massis,entreautres,etunprocès-verlàalfort
conciliantfutrédigé.M.Maurice,secréta.hredela séantes,a re-cueilliensuitecettedéclarationd'Ossen-dowski"quepublielarevueEurope;

«Sachezqu'enPologne,leséditeursm'ont
demandési jenepourraispasleurfournir
deslivresde voyageet d'aventure.J'ai
l'intentiond'écriredesrécitssurleMaroc,l'AfriqueCentrale,l'AmériqueduSud,lesIlesocéaniennes,etc. Maisalors,allez-vousm'attaquertouteslesfoisquejelanceraiun
volume?

«—Pasdutout,luia réponduM.Mau-
rice.Nousclasseronsvosouvragescommeil convient.Maisnousn'accepteronspasqu'unemaisond'éditionvousrangeparmi
les.explorateurs,qu'elledressedescartesde
vosvoyagesimaginaires,niquevostraduc-
teurs,telM.Renard,augmentent.à leurgré
laportéedevosperformances.»++e DelaRevueMondiale:

«QuiseralauréatduPrixColonial? MCharbonneaupeut-être,l'auteurdeManbuet
sonAmour; maischut.»+++ L'influencedela littératurefran-
çaiseenSuède.
M.VincentVindel'étudiéclansVientdePa-

raître.Il constatequecenefut.guèroquevers!la findudix-neuvièmesiècle,souslenaturalisme,qu'ellese fit sentirsérieuse-
ment.AugusteStrindberg,GustavedeGei-jerstam.et tousles écrivainsnaturalistes
suédoisdevinrentpendantuncertaintempsdisciplesdeZolaet, remontantplusloin.s'inspirèrentdeBalzac.Puisils passèrent
auxGoncourtetà Mirbeau.Ensuite,lesin-fluencesdeBaudelaireet deMallarmé&efirentsentirdansla poésieet notammentdansl'œuvred'Osterling,l'undesdix-huit
membresactuelsde l'Académiesuédoise.

Maislesdeuxplusgrandspoètesnationaux,
GustaveFrodingetE.-A.Kartfeld,nosubirent
aucuneinfluencefrançaise.
Aujourd'huimêmecetteinfluenceestpres-

quenulle.Lesromansfrançaiscependantysontengrandeproportionquoiquebeaucoup
moindrequ'àl'époquedunaturalisme.Parmi
lesgrossuccèsdelibrairiedel'andernier
oncitelesThibault,le beaulivredeM.
RogerMartinduGard.Apartle roman-cierC.A.Bolander,auteurdu Candidat
Faust,aucundesécrivainsdela jeunegé-
nérationnerévèlel'influencedela littéra-
turefrançaise.
+# LarevueBellesLettrespublieuneenquêtedeMM.MauriceCaillardetCharles

ForotsurLesRevuesd'Avant-Garde.Cetteen-quêteprouve,irréfutablement,l'utilitédecesrevues.Nousenreparlerons.
+++Dansuneanthologiede la jeune

poésiesuédoise,ontrouvelesnomsdeDan.
Andersson,KarlAsplund,ErikBlomberg,
HarryBlomberg,RagnarJoendel,ErikLin-
dorm,BertilMalmbergetTureNerman.

Andetrsson,poètemystique,étaitunchar-
bonnierquivivaitaunorddelaSuèdedans
desconditionsfortmodestes.Ilyestmorten1920,à trenteuns.As-plund,classique,a donnéd'excellentes
traductionsdu dernierprixNobel,l'auteur
MandaisYeast.
Nerman,unfougueuxcommuniste,estundesmeilleurs.
Nouvelles diverses
M. LéonPierre-Quinttermineunlivresur

MarcelProust,livrecomposéd'unebiographietrès
complèteetd'uneétudesursonceiivre.Ellepa-
raîtratrèsprobablementauxéditionsKra.- JeanSanment,l'autourduPécheursd'ombres
etdeMadelon,corrigelesépreuvesdesonprochain
ouvrag-e: Lettresà Corizandeetquelquesbillets
enretour,quiparaîtrabientôtebezAdbiuMichel.

—LeMercuredeFrancecommencera.le1eravril
lapublicationd'unromandeRacliiideîntitulé:Refairel'Amour.

—Vendredi2-7,à21heures,31boulevardBon-ne-Nouvelle,Buisson(leRoidescamelots)parlera
surleMystèredesCoulisses.
—Deséditeursaméricains,MM.BomietLi-veright,viennentd'ajouterunchoixdespiècesdeMolièreà leurcollection«ModemLibrary».
—OnannonceunetraductionanglaisedeLa

VietragiquedeVincentvanGoghparledéputébelgeLouisPlérard.
—L'éditeurnew-yorkais,M.AlfredA.Knopan-nonce,dansunenouvellecollecliont« TlieBlueJadeLibrary»,laViedeHenriBrularddeSten-cLIieletLesDiaboliques,doBarbeyd'Aurevilly,
—Vientdeparaître:AuxéditionsNouvebleRevueCritique: TouneetLaVie,parAndréLicbtenberg-er; CharlesBau-delaire,sonœuvre,parGustaveKahn; GeorgesCourteline,sonœuvre,parFrançoisTurpin.
—Ala«RenaissanceduLivre» : liesPoètesPréromantiquesanglais,parPierreBerger;LeMiracledesYeux,parJoséHennebicq; LesContesduWhisky,parJeanRay. - ---- AUX«ramionsanfranco» : sousleciel,deRome,souvenirs,parAlbertBesnard,del'Aca-démieFrançaise,introductiondeMarcelPrévost,de l'AcadémieFrançaise;L'AngoisseHumaine,

parledocteurMauricedeFleury.
—ChezHacthette: Elogede la laideur,parFrancisdeMiomandre.
—Ala«Révolution.Surréaliste»,152Proverbes,parPaulEluardetBenjaminPéret.
—ChezRieder:LaFurieamoureuse,parSaint-GeorgesdeBoulhiélier;HistoiredeMadameHenrietted'Angleterre,parMmeLafayette,introductionparEmileHenriot;LeChristianismeetlaRévolutionFrançaise,parA.Aulard;Arc-en-CielsurlaDom-nouée,parPierreGuég-en.
—Aux«Editionsdu Divana : Rabelaisà tra-verslesâges,parJacquesBoulenger.
—Aux«EditionsdelaSirène» : Tessd'Uber-ville,parThomasHardy,traduitdel'anglaisparJladeleineRolîand.
—Aux«EditionsduMondeModerne»: Leursquatrecentscowps,parAndréLioljtenbergeretEtienneMicard;LaMortdeDonJuan,parPauloOsorlo;LesTypessociauxchezBalzacetZola,parPaulLouis; UneFermesurlaTille,parGeorgesBouchard. '-—Aux«EditionsdelaNef»: TuAimeras,parparPierre'Blenaimé,commentairesdeGeorgesdePorto-Riciie.- A«FranceEdition»: LaDrogue,parGuyVander.- Auxc EditionsLeLivre»: Jànot,lejeunehommeauxailesd'or,parRogerDévigne..:-. AuxccEditionsde l'AmeGauloise» : L'Er-monec,parGabrielGobron.- ChesPlcart:GaleriedesMartyrs,parPassim
Les livres lus
HenriBarbusse: LesEnchaînements.LamémoiredupoèteClémentTrachel,lehérosdunouveauromandeHenriBarbusse

a puenregistrerlesfaitsdela viedetoussesancêtres.Celapermetà l'auteurdetra-cer,à la faveurd'unepetitehistoiresenti-mentale,unepuissantefresquedola consti-tutiondumonde. 7L'histoireuniverselle,depuisl'époquedescavernesjusqu'auxtempsmodernes,enpas-santparl'antiquitéetlemoyenâge,sedé-rouledevantnosyeuxà traverslapuissantepersonnalitédeClémentTrachel,toutechar-géedesensations,d'émotionsetdosouvenirs,carcepoètefut,sonsl'Empire,souslaRes-tauration,.etc.,révolutionnaire,baron,etc.
Le'romansetermineaprèslaguerreetleslecteursduFeusaventle grandart aveclequelHenriBarbussesaitpeindrelesatro-citésqu'ila vuespendantcetterudepé-riodeetlesleçonsqu'ilprétenddégagerdesfaitsqu'ila enregistrés.Cesontlà lesen-chaînements,c'est-à-direl'éternelrecommen-cementdeschosesaveclesinsignifiantesdif-férencesd'époques.Insignifiantes,tpashuit

queça.EtBarbusseapparaîtquoiquepeuinjustequandil niela marchelente,maisprogressive,du progrès.L'hommeest tou-joursun louppourl'homme,certes.Desclasses,descasteslesoppriment,en gru-gentd'autres,certes; maisla manièreestmoinsbrutaleet l'ouvrier,mêmele der-nierouvrierde1925,jouit,quoiqu'enpré-tendel'auteur,d'unelibertématérielle,in-tellectuelleetmoralequesesancêtresn'ontconnueà aucuneépoqueetsousaucunautrerégime.
Cetteénormeépopéelyrique,forcementchao-tique,seprésenteparfoisunpeuconfusé-ment,maiselleprésenteunetellesommedeconnaissancesetmontretantdeconvictionetdetalentchezsonauteurque,rejetantouadoptantsesconclusions,onsetrouveem-poignéparlalectured'untellivre.

LESACADEMtSARDS.

Sa production mondiale

Lecaféestijneboissonsainequia tous
les avantagesdesboissonsspiritueuses,
ansenavoirlesinconvénients.Peuaprès
soningestion,onsesentplusagileetplus
dispos.Prisaprèsle repas,il facilitela
digestion.Cequirendsurtoutlecafépré-
cieux,c'estl'actionsingulièrequ'ilexerce,
surlesystèmenerveuxcentral; à lasuite
decetteaction,la penséedevientplusli-
breetplusactive,l'imaginationplus ar-
dente,le travailmusculairemoinspéni-
ble; touteslesfacultésintellectuellessem-
blentacquérirunplushautdegrédedé-
veloppement.Lecaféestdevenuaujour-
d'hui,pourunemultitudedepersonnes,
unedenréedepremièrenécessitéet,cha-
quejour,saconsommationvaenaugmen-
tant.

Legoûtducaféserépanditdanslapre-
mièremoitiédu 18esiècleet gagnade
procheenprochetouteslesclassesdela
société.Cemouvementcontinueencoreen
France,commele démontreleschiffres
ci-dessous:

Années Prod.mondiale,Consom.-- -1912-1913.'16.406.000sacs 17.123.000
1915-1916.20.865.000— 21.200.000
1923-1924.21.732.000— 22.000.036
Malheureusement,les prixélevésat-

teintsparcetteprécieusedenrée,dusà la
haussedeschangeset desdroitsdedoua-
neainsiqu'auxrécoltestropmodéréeseuégardà uneconsommationtoujoursplus
grande,ontamenésur le marchédes
vendeurspeuscrupuleuxqui,Souspré-
textede vendreauxconsommateursdu
caléàunprixrelativementbas,n'utilisent
quedescafésordinaires,demauvaisgoût,
voiremêmeavariésouadultérés,plutôt
nuisiblesà la santéet contrelesquelsle
publicdoitêtre sérieusementmis en
garde.

SIVOUSÊTESACHETEUR.

SIVOUSVOULEZECHANGER.
votrevieillevoiturecontreuneplus

récenteouuneneuve,
oucomptantouàtrèslongcréditdirect
faitesimmédiatementvotredemande
anCRÉDITÂUTQ10B1LEDEPROVINCE

»
86,RueGide,Levallois

Vousprofiterezdes10superbesPrimessi
vousavezlachanced'êtreparmiles150
premièresdemandes,àpartirdu26mars.

PRIMESOFFERTES
1Citroën10CV,torp.4p).sérieluxeneuve15 CV,torp.2pl.surconfort.
1Assurancetousrisauespour-15ou18CV.
1 - - - 10ou12CV.1 - - —, 5ou 6CV.1

- combinée— 15ou18CV.
1 - - — 10ou12CV.

Unerévisioncomplèted'unevoiture
Uneassuranceindividuelle

DemandeznotreNotice1,celanevous
engageàrienetvousaurezdesuiteunnumérod'ordre.
Vente- Achat- Echange=Avances
au MAXIMUMmêmeen Province

Réparationetgarageentièrementgratuft
pourtoutesvoituresà vendre

AGENCECITROËN
86,rueGide,Levallois(Wagr.14-67)j

ÎUoViefigïuïtï,"ï~~C/-i-,
peuttoutgagnerou toutperdre

H selonle chapeauquevousaurezh choisi.Pourêtresûr d'avoirun
Bj chapeauqui soit vraimentà la
j mode,qui vousaillebienet qui j
: vousfasseunlongusage,adressez-j
: vousauMaître-Chapelierqui,pour
j lapremièrefoisen France,a or-

ganiséune fabricationimpeccable,
: Ils'agitdeSOOLS
; possédant5 MAISONSAPARIS'|
! 9,BoulevardPoissonnière I
: 43, Avenuedes Terues
; 17,Avenuede Clichy I

53,AvenuedesGobelins E
: 29,BoulevardSaint-MichelI

^.HIIIIIIIIIIll.mi.HBFyAXIllMII.IHMIIIIIimijB

La sixième pagede "'Paris-Soir" esttoUjoursintéressante
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La PetiteChiquette
t 1 par L.0ÙJ3 GODET -

CHAPITREXXIV. :
Ledînerd'adieu

- Ah! Justement,Mam'zelle!.OoElle
estexcessivementjalouse,voussavez?.
Chiquette,quisouriait,cessade sou-

rire; elledit lentement:- Ça,c'estdrôle.
Ellereprit:- Ripan'esthjoiiisbanal que tes

amours,!
.Ellerenversaunpeula tète,etelle se

mità rire,d'unrireléger:- Tu me rafraîchis1 T'esmafon-
taine! lui.dit-elle.

Etellelui!envoyaunbarseruuboutdes
doigts.

• ElleseleVa:- Dis-moi1,si monamin'arrivepas,ilfautbientôtquejemesauve.MaiiS,unde
cessoi'rs,quandt'aurasle temps,silta
patronne,la nuitd'avant,t'a pasmangé

- uneoudeuxjambes,jeveuxquetuvien-
nesdîneravecmoi; je t'invite,aures-
taurant.Tiens,après-demain,veux-tu,
jeudi!?.Viensà huitheures,surlaplaceBlanche,devantlecafédelaPlace.Blan-che'; etattends-moi'Onréveillerales
vieuxsouvenirs; Chiquetten'oubliepaspesamis.

Ah! Commevousvoudrez,Manr-zelle! ditlePauvreGarçon..

- Oh!J'iraivolontiers,Marn'zelleChi-
quette!.—.Ecoute; fautpasquetu tetrompes
surmesintentions;je veuxrienlecas-
ser; je veuxpasfairegémirta pudeur.
Maisonpeutbiendînerensemble,pour
causerde notrebontemps,qu'onétait
tousles deuxpurotins.A présent,du
matinausoir,il fautqueje metienne;tandisqu'avectoi1,je laisseparlermon
cœur.Tues commequi dirait monp'tit,tu comprendss,t'estoutcequimerestedeMontmartreetdemesamours!.

Il setenaitdebout,prèsd'unetableenmarbre,oùétaientalignéesdescoupesde
bonbon*; et,aveclapaumedela main,
il frottaitlemarbregris:- Vousnesavezpascequevousde-
vriezfaire,Marn'zelle?.- Quoidonc?.
.—Vousdevriez.vousdevriezinviter

aussi'M'sieuCaboche.Il seraitbienheu-
reuxdevousrevoir'l.

—Caboche!.liens, aufait,jet'aide-mandédesesnouvelles; tu nem'aspasrépondu.
—Ah! Non,Marn'zelle!. Vousn'en

avezpasencoreparié.
—Ben!Oui;!Jel'inviteraiaussi,unde

cessoirs.Pourquoipas?.
Le PauvreGarçon'soulevaunecoupedebonbonsetvintlui'enoffrir:r- Prenezunepraline1.['ai'lapermis-,

sion.C'estunedestroisspécialitésdela
maison.

Ellepritunepralineet elle,la croqua.
—Est-cequejepeuxy compter,Mam'-

zelle?. Quenousinviterons-M'sieuCa-
boche?.

Elleregardaitdanslarue; toutà coup,elleouvritla bouche: ,.'
— Tuasparléduloup; levoilàqui

s'amène.Noussommesservi's!fit-elle.
LePauvreGarçonregarda,et dansla

rue il vit Caboche,qui'se dirigeaitversle magasin.
Cabocheentra.Il dit:—Tiens!.•Chiquettte.est venuete.

voir?.
Et il demeuraun instantimmobile;

puisil (Hasonchapeau.- Bonjour.Chiquette! Je nepensais
paste retrouverici.Tuvasbien?.

—Maisoui.tu vois,fit-elle.
Caboches'avançaversle PauvreGar-

1çon:
—Monvieuxpoteauje venaiste pré-

senter'mesadieux; je pars.demainparl'expressà sixheurescinquanteduma-tin.Atonservice!. Quandta patronne
voudratedonnerquelquecongéjetecon-viea fairedu canotsur la Cuarente:
si tu n'aspaspeurde te neY'3r,toute-
fois!.

Il seretournaversChiquette,il lacon-sidéra.et.lui,ditdoucement:- Trèsjolie! Sais-tudequoiftu asl'air,
aveccettegrandecapotedepaille?. Tuastoutà failtl'aird'unepetitefemmemilhuitcenttrente,qui!vaentrerenscène,dansunerevuequelconque.Mescompli-
ments; c'esttrèsjolil!.- Pas? Jesuisfrusquée?. dit-elle.

—Ah! M'sieuCaboche,voustombez
bien!. ditlePauvreGarçon.Seulement
quec'estdommagequevousayezdécide
de partirdemain$ Parceque,tousles

deux,avec:Mam'zel'IeChiiquette,onétait
entraind'arrangerunepartie.Ondevait
vousprévenitretdînertoustfçstrois,jeudi:
soir?.- Dînétouslestrois?.z- Ah!Maisoui~M'sieuCaboche!.- C'estvrail?.- Biensûr! dit-elle.Situ voulait!.
Pourquoilpas?.

—Ah!. Mesenfants!..
—-Allez,resteznous,M'sieuCaboche!

Pourdeuxjours!. Vouspartirezbien
vendredi!. Onvoudraittousdeuxvousremercierdetoutcequevousavezfait
pournous. .,

— C'estpapaFaucher,qui tourmen-
teraitsabarbeetqui:seraitfurieux!. La
troisièmefoiequejeremetsmondépart.!.
Dame,écoutez,lesenfants*vousn'igno-
rezpasqueCabochen'a jamaisrefusé
d-efaireunbondîner?.

Onlui indiquale rendez-vous,devant
lecafédela-PlàceBlanche.

—Allons,c'estoriginal,voussavez?
dit-il.Et c'esttrè;gentil,Chjquette.sic'esttoii,commeje le suppose,quiaseucetteidée?. Certes,nousn'avonsjamais
étédeuxamantsvulgaires; maisje crois
qu'aprèscedîner-lanouspourronsservir
demodèleauxgénérations. -—Oh!Monsieur,quemedites-vou*?.
Lorsqu'onvousélèveravotrestatue,Mon-
'Silem',il n'yaurapasdeplacepouriape-titeChiiquette!.

Elleregardasa montre:- Zut!Vousm'excuserez,pas? Jesuis
enretard; fautqueje m'envole!Elletenditla mainà Caboche; elletenditlamainauPauvreGarçon.

—Toi.gardemacarte! luildift-eile.Tum'enverrasunelivredechocolat: il faut
bienfairemarchertamaison!

—Alors,à jeudisoir,Chiquette,le.dî-
nerd'adieut?.

—Oh ! D'adieu,Monsieur?. Non:
pasdecemot-làunsibeaujour?.

Ellesourit;'ellesortitdumagasin,et,
'8nrle trottoir,ausoleil,elleouvritunegrandeombrelleroseet brillante.

Caboche,quandellefutpartie,prit la
cartedevisitedesmains*duPauvreGar-
çon.Ilmurmura:

—MeryernRégis?. Ah1 Ah! Voilàle
papilion!.Cependant,MmeBousquet,la patronne,
appelaitsoncommis.

—M'sieuCaboche?Sij'osaisvousde-manderdeveniravecmoi!danslapetite
cour? C'estqueje doiisgrillermoncafé?

—Certainement,monfils!ditCaboche.Et,ayantprésentésescivilitésà MmeBousquet,il suivitlePauvreGarçon.Il s'accroupit,dans la cour,sur unevieilliecaisse.
—Hein,ondiraitqu'ellea faitsonche-

mindu premierbond,la petitesaute-
relle?prononça-t-iilaprèsquelquesins-
tantsdesilence.Jenem'attendaisguèreà
la revoiraujourd'hui!.Je suiscontent'qu'ellesoitlancée; çafaittoujoursplai-
sir, commedit la chanson; onéprouve
unesatisfactiond'amour-propre.Et pui!s,je comprendstrèsbienqu'elleait désiré
unluxequeje nepouvaispaslui!offrir.

Il reprit: --—Cestriigoio!.Cestrigolo.luasentenducequejeluiaildit,toutàl'heure,
qu'aprèscedînernouspourrionsservirde modèleauxgénérations?. C'estle
fonddemapensée.Enfin,tu netrouves
pasquenoussommesexceptionnels?.
Voyons,tusaiscommeilssontbêtes,d'or-
dinaire,touslesamoureux,tragiques,ja-
loux,ennuyeux?. Tuenasvu,toutau-tourdetoi,commej'enailvumoii-même,bonsang!. Depuisiebahut: mescama-radesdQclasse,quibêlaientperpétuelle-

mentpoijrunetignasseMondeet unepairedemamelles; cequeje lestrouvaisidiots!. Fernande,tiens,quetu connais:voilàuntyped'amoureuse,defemmepâ-hâssionnée: elleest funèbre,Japauvrefille!. Napoléonencore.,- tu saie,Na-poléon.?—quiestentrain dedevenir,sti-ipidepourla petite Margot.Voillà,voi'là!. Lesamoureux!. Lasotti!sede
cesgens-Hàm'avaittellementfrappé,de-puismonplusjeuneâge,queje m'étaistoujourspromisdenejamaisêtre,augrandjamais,unamoureuxdecetacabit!.

Caboche,quiavaitbourrésapipe,tout
enparlant,ralluma:

—Alors,je goûteaujourd'huiunplai-sirdevanité; cetteentrevueet cedînercouronnentmonouvrage.Voyons,toiqui!
as été témoinde maliaisonavecChi-quette: quoildepluscharmantquecessix
ouseptinoi-sd'amour.sansamour,n'est-
cepas?. Oneûtpucroîtrequerienn'y
manquait.Eh 1Pourtant! Il y manquait,
cedînerd'adifeu.Chiquettea euunpeudegénie: ellea trouvéledîner.

Il se tut; il tiraitdesboufféesdessi,
pipe.—Aujourd'hui,on se revoit,parha-
sard: je suislégèrementému; ellea uneémotiionlégère.Riendovplus; ondînera
ensemblelaveillledemondépart.Jen'y
mets,tu peux croire,aucunearrière-pensée; je nesongenullementà devenir
l'amantdecœur.C'estfini. Mais.cela
a quelquechosedetrèsfin,defrançais,
tu netrouvespas?.

—Oh!Jediscommevous,M'sileuCa-
boche1murmurale PauvreGarçon,quitournaitlamanivelle.

LorsqueCabocheseretira,le Pauvre
Garçonl'accompagnajusqu'àla portedu,
magasinet leregardapartir.

(Lafinà demain.\
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